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Zusammenfassung

Rhodiola rosea L. (Crassulaceae), auf
Deutsch Rosenwurz genannt, ist eine
in kalten Regionen heimische Pflanze,
die durch einen Artikel mit dem Titel
«A herbal stress buster» weltweit be-
kannt wurde, der am 3. Februar 2003
in «Newsweek» erschienen ist. In einer
Zeit, in der die Mehrheit der Bevölke-
rung zeitweise oder ständig unter
Stress steht, weckte eine solche Publi-
zität um eine Pflanze das Interesse der
Wissenschafter und der Hersteller von
pflanzlichen Arzneimitteln und von
Nahrungsergänzungsmitteln. Zurzeit
befinden sich weltweit Hunderte von
Präparaten auf dem Markt, von denen
aber in Europa keines als Medikament
registriert ist. Die gegenwärtige Renais-
sance des Interesses an dieser Pflanze
ist angesichts der Tatsache erstaunlich,
dass sie in Russland und Skandinavien
seit Jahrhunderten zur Bekämpfung
von Müdigkeit und zur Erhöhung der
körperlichen und geistigen Leistungs-
fähigkeit verwendet wird. Im vorliegen-
den Artikel wird der gegenwärtige
Stand der Kenntnisse über diese
Pflanze dargelegt. 

Introduction

Rhodiola rosea était déjà cité par
Dioscoride en 77 après J.-C. dans son
ouvrage De Materia Medica. Elle est tra-
ditionnellement utilisée depuis des
siècles en Russie, dans les pays scandi-
naves et en Islande pour augmenter
l’endurance physique et la résistance
au mal d’altitude, pour le traitement de
la fatigue, de certaines infections et de
désordres du système nerveux central.
Rhodiola rosea L. fait partie de la phar-
macopée russe et de la pharmacopée
suédoise. Lors de l’occupation de

l’Afghanistan par les troupes sovié-
tiques soumises au harcèlement inin-
terrompu des résistants afghans, beau-
coup de jeunes soldats stressés et
traumatisés recevaient des colis de Si-
bérie de leur maman contenant des ra-
cines séchées de Rhodiola rosea L. Ils
en préparaient des infusions pour lut-
ter contre le stress, l’angoisse et la fa-
tigue. Il est connu aussi que les cosmo-
nautes russes et les athlètes en
préparation pour les Jeux Olympiques
ont fait appel à l’orpin rose dès 1960
pour augmenter leurs performances.

Les préparations à base d’orpin rose
abondent dans le monde entier avec
comme indication: combattre la fatigue
et augmenter la résistance au stress.
Une firme cosmétique française vient
de commercialiser un écran, contenant
entre autres Rhodiola rosea, pour
protéger la peau contre les radiations
électromagnétiques émises par les télé-
phones portables et les ordinateurs!
Bien d’autres propriétés de la plante
sont encore citées. Une plante à la
mode dont la réputation est justifiée ou
usurpée?

Aspects phytochimiques

Il faut préciser que les racines et les
rhizomes sont utilisés pour la prépara-
tion des extraits destinés à la vente.

Ces extraits sont surtout caractérisés
par la présence de divers dérivés du
phénylpropane et du phényléthanol.
Les principales classes de constituants
sont les suivantes:
● Dérivés du phénylpropane: rosavine,

rosine, rosarine, acide chlorogéni-
que, acide hydroxycinnamique.

● Dérivés du phényléthanol: salidro-
side, tyrosol.

● Flavonoïdes: rodioline, rodionine,
rodioside, tricine.

● Monoterpènes: rosiridol, rosaridine.
● Triterpènes: daucostérol, béta-sito-

stérol.
D’après plusieurs auteurs, l’activité

des extraits serait due à la concentra-
tion élevée en dérivés glycosylés de
l’alcool cinnamique et en particulier à
la rosavine, un diglucoside: cinnamyl-
O-(6-O-L-arabinopyranosyl-D-glucopy
ranoside). A l’heure actuelle, on estime
qu’un extrait de bonne qualité devrait

être standardisé en rosavine (min. 3%).
Certaines préparations sont en plus en-
core standardisées en salidroside (1%).

Il est intéressant de noter dans la ra-
cine de Rhodiola rosea L. la présence
de tyrosol, un constituant phénolique
aux propriétés anti-oxydantes que l’on
trouve par exemple dans l’huile d’olive
(Olea europaea L., Oleaceae).

Des méthodes analytiques sont actu-
ellement mises au point dans notre
Laboratoire, notamment pour évaluer
la qualité des préparations que l’on
trouve sur le marché. A titre d’exemple,
la Figure montre l’analyse par HPLC
d’un extrait méthanolique de Rhodiola
rosea de provenance russe.

Le pic majoritaire de cet extrait est la
rosavine avec un temps de rétention de
14,46.

Effets pharmacologiques
et études cliniques

Au cours des dernières années, les
études pharmacologiques et cliniques
ont été nombreuses. Ainsi en 2004, on
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dénombrait 32 publications relatives à
l’expérimentation in vivo sur l’animal
et 17 publications relatives à des études
cliniques utilisant des êtres humains.
Le nombre de publications est en nette
augmentation et plusieurs études inté-
ressantes ont paru déjà en 2007.

D’après l’ensemble de ces études,
Rhodiola rosea L. répond aux trois
critères définissant un adaptogène: per-
turbation minimale de la fonction phy-
siologique normale, action non-spécifi-
que et effet normalisateur. Plusieurs
études démontraient des effets positifs
sur le système nerveux central par
une influence sur le taux des mono-
amines biogéniques (neurotransmet-
teurs) comme la sérotonine, la dopa-
mine et la norépinéphrine dans le
cortex cérébral et dans l’hypothalamus.
De plus, les propriétés anti-oxydantes
peuvent protéger le système nerveux
des dommages oxydatifs causés par les
radicaux libres. Un effet psychostimu-
lant a aussi été mis en évidence par plu-
sieurs études cliniques. D’autres études
ont montré que Rhodiola rosea L. aug-
mente la capacité du travail physique et
réduit dramatiquement le temps de ré-
cupération entre des périodes d’exerci-
ces physiques très intenses. Récem-
ment, plusieurs études menées sur
l’animal ont montré un effet bénéfique
sur le système endocrinien et reproduc-
teur. Mais il faut retenir surtout l’effet
anti-fatigue et l’amélioration des per-
formances mentales démontrées par
plusieurs études cliniques en double
aveugle, dont par exemple celle con-
duite par Shevtsov et al. sur des jeunes
cadets russes âgés de 19 à 21 ans. Il est
important de signaler que l’effet anti-

fatigue se manifeste très rapidement, ce
qui fait dire à plusieurs chercheurs que
Rhodiola rosea L. est un adaptogène à
effets beaucoup plus rapides que ceux
induits par le ginseng (Panax ginseng
C.A. Meyer, Araliaceae) ou l’éleuthéro-
coque (Eleutherococcus senticosus Ma-
xim., Araliaceae). Il ressort des dif-
férentes études cliniques que les doses
journalières à utiliser sont de l’ordre de
100 à 170 mg d’extraits standardisés en
rosavine (3,6%), ce qui correspond à
3,6 mg jusqu’à 6,14 mg. Il semble que le
salidroside joue également un rôle. De
ce fait, on trouve maintenant dans le
commerce des extraits standardisés à
3 pourcent de rosavine et à 1 pourcent
de salidroside qui ont fait l’objet d’étu-
des poussées dans un modèle expéri-
mental in vivo (M. Perfumi & L. Mat-
tioli, 2007).

Dans nos propres laboratoires, nous
avons trouvé que l’extrait de Rhodiola
rosea présentait une activité inhibitrice
intéressante de la monoamine oxydase
A, ce qui pourrait indiquer un effet
antidépresseur pour cette plante. De
plus, plusieurs constituants de l’extrait
sont des inhibiteurs de l’acétylcholines-
térase qui pourraient présenter un in-
térêt pour le traitement de la maladie
d’Alzheimer. Quant à l’effet protecteur
de la plante contre les ondes électro-
magnétiques, il n’est pas vraiment dé-
montré. Cependant, une étude réalisée
sur une autre espèce du genre, Rho-
diola imbricata, montre que les poly-
phénols de cette espèce exhibent des
propriétés radio-protectrices assez im-
portantes (R. Avora et al., 2005).

En résumé, les préparations à base de
Rhodiola rosea sont indiquées pour
combattre la fatigue et améliorer les
performances physiques et intellectuel-
les et la résistance au stress. Il est
préférable de prendre ces préparations
avant les repas du matin et de midi,
mais pas le soir où elles pourraient per-
turber le sommeil. Dans la tradition

russe, on recommande de prendre la
plante pendant 15 à 20 jours, puis
d’arrêter deux semaines avant de re-
prendre le traitement, si nécessaire. Par
mesure de prudence et en raison d’un
manque de données toxicologiques, la
racine de Rhodiola rosea est contre-
indiquée en cas de grossesse.

Conclusion

En quelques années, l’orpin rose est
devenu une plante à la mode propagée
par des publicités tapageuses. La pru-
dence s’impose lors de l’achat de
préparations à base de cette plante qui
est devenue rare. Il existe d’autres espè-
ces du genre Rhodiola dans le monde
et il arrive que des fabricants de médi-
caments ou de compléments alimentai-
res peu scrupuleux vendent des extraits
d’autres espèces en indiquant simple-
ment sur l’emballage «extrait de Rho-
diola». Toutes les études cliniques ayant
été réalisées sur Rhodiola rosea L., il
faut s’assurer que l’on achète un extrait
standardisé de cette espèce. Il existe
une préparation allemande et quelques
spécialités suédoises de bonne qualité.

L’effet anti-stress et anti-fatigue de
Rhodiola rosea L. semble extrêmement
important, mais il faudra encore d’au-
tres études avant que les extraits de
cette plante soient reconnus comme
médicaments. ■
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Figure: Analyse HPLC-UV/DAD à 254 nm d’un extrait méthanolique de Rhodiola rosea L. d’origine russe.

(Conditions: colonne Extend-C18, 4,6 x 250 mm, 5vm, H2O + 0,1% CHOOH: MeOH + 0,1% CHOOH;
70/30 › 40/60 en 20 min., 40/60 › 0/100 en 2 min, puis lavage pendant 3 min., débit 1 mL/min.)


